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Nous devons a id e r  dos frè res et t r a -
 v a ille r  aveo eux à  l ’av an ce m e n t

de la  v érité . (III s. J ean, 8)

Appliquez-vous aux bonnes lectares, 
à l ’exhortation et à l’instruction.

(I  T im o t h . iv . 1 3 )

Parmi les choses divines, la  plus di
vine est de coopérer avec Dieu 
au salut des âmes.

(S .  D e n is )

Un tendre amour envers le prochain 
est un des plus grands et excel
lents dons que la divine Boute 
fa it aux hommes.

( S .  F r a n ço is  de  S a l e s )

Quiconque reçoit un enfant en mon 
nom, c’est moi-même qu’il reçoit.

( S .  M a t h . x y ii i . 5 )

Je vous recommande l ’enfance et la 
jeunesse, donnez-lenr une éducation 
chrétienne, m ettez-leu r sous les 
yeux des livres, qui enseignent à 
fuir le vice et à pratiquer la vertu.

(P ie IX)

Redoublez de forces et de talents 
pour retirer l’enfance et la jeunesse 
des embûches de la corruption et de 
l ’incrédulité, et préparer ainsi une 
génération nouvelle.

(L éon XIII)
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Coopérateurs défunts.

RÉCITONS LE SAINT ROSAIRE.
Le douzième siècle touchait à sa fin, 

quand une hérésie naissante abreuva d’a
mertume l’Églisè de Dieu et la plongea 
dans le deuil. Les Albigeois semaient 
leurs pernicieuses erreurs dans le Midi 
de la France et dans d’autres régions du 
monde latin. Portant partout la terreur

de leurs armes, ils se flattaient, à force 
de massacres et de ru ines, d’asseoir so
lidement leur tyrannie. À des ennemis 
d’une cruauté si révoltante, D ieu, dans 
sa miséricorde, opposa un homme de sa 
droite, un Saint, l’illustre Fondateur et 
Père de l’Ordre Dominicain. Grand par 
la pureté de la doctrine, par la sainteté 
de la vie, par les fatigues de l’apostolat, 
il se mit à combattre intrépidement pour 
l’Église. Ne comptant ni sur ses propres 
forces, ni sur l’appui des arm es, il mit 
toute sa confiance dans la dévotion du 
S. Rosaire, qu’il institua et qu’il pro
pagea partout avec l’aide de ses disciples. 
La lumière et l’impulsion qui dirigeaient 
Dominique venaient de Dieu. À. mesure 
que cette manière de prier était adoptée 
et pratiquée avec foi, dans la forme fixée 
par le saint Patriarche, tout changeait 
de face; on vit refleurir la piété, la foi, 
la concorde et en même temps que les ma
chinations des hérétiques étaient déjouées 
et leurs intrigues dévoilées. De plus, une 
foule de pauvres égarés rentrèrent dans 
le giron de l’Église et les armes que les 
catholiques avaient dû prendre pour re 
pousser les attaques des sectaires, furent 
bénies et purent réprimer les fureurs de 
ces malheureux.

Récitons le S. Rosaire. L’efficacité de



cette prière fut de nouveau mise en lu
mière au xvi6 siècle, quand les hordes mu
sulmanes menaçaient de placer l’Europe 
presque entière sous le joug de la supersti
tion et de la barbarie. Le Souverain Pontife 
S. Pie V, après avoir exhorté les princes 
chrétiens à défendre une cause qui était 
celle de to u s , mit surtout en œuvre un 
zèle admirable pour que la Mère de Dieu, 
appelée au secours de la chrétienté par 
la prière du St. Rosaire, prêtât au monde 
catholique l’appui de sa toute-puissance 
de supplication. Le ciel et la terre eurent 
à cette époque un spectacle imposant, 
qui attira tous les regards et saisit tous 
les cœurs.

En effet, d’un côté, les combattants 
réunis non loin de l’isthme de Corinthe, 
prêts à donner leur vie et leur sang pour 
le salut de la religion et de la patrie, 
attendaient intrépidement l’ennemi; de 
l’autre, les fidèles, formant des légions 
suppliantes, appelaient Marie au secours 
des nouveaux croisés et la saluaient avec 
ardeur par les prières alternées du Saint 
Rosaire, en lui demandant de conduire à 
la victoire les soldats de la chrétienté. 
Marie entendit cet appel de l’Église. La 
bataille décisive s’engagea à Lépante. La 
flotte chrétienne battit et dispersa l’en
nemi ; et cette mémoire éclatante fut 
obtenue sans pertes importantes du côté 
des vainqueurs.

Aussi, dans sa reconnaissance, le pieux 
Pontife, ayant à cœur de perpétuer la 
mémoire de cette grâce signalée, décréta 
que le jour anniversaire de la fameuse 
bataille fût à l’avenir fêté avec solennité 
en l’honneur de Sainte Marie de la Victo- 
ire. Grégoire X III changea ce vocable en 
celui du Rosaire.

Récitons le S. Rosaire. Au siècle der
nier, d’autres victoires vinrent réjouir la 
chrétienté en la sauvant une fois de plus. 
Les Turcs furent battus à Temeswar, en 
Hongrie et près de l’île de Gorfou ; les 
jours qui virent ces triomphes étaient 
tous deux consacrés à Marie, et cette 
Mère si bonne avait exaucé les prières 
sans nombre qu’on lui avait adressées 
par la pieuse récitation du S. Rosaire. 
Et Clément X I voulut, qu’en témoignage 
de gratitude, l’Église entière célébrât 
tous les ans la fête du S. Rosaire.

Récitons le S. Rosaire. Cette formule 
de prière est particulièrement agréable à 
la T. S. Vierge; elle est d’une admirable 
efficacité pour la défense de l’Église et

d u  p eu p le  ch rétien , enfin  elle a  la  p u is
sance d ’o b ten ir de D ieu  to u tes  les grâces 
pub liques e t  privées.

Voici quelques-uns des éloges adressés 
par les Souverains Pontifes à la dévotion 
du St. Rosaire: « Le Rosaire procure 
chaque jour beaucoup d’avantages au 
peuple chrétien. » (Urbain IV. In  Bull. 
Apost.). « Cette manière de prier est la 
vertu d’honorer Dieu et la T. S. Vierge, 
et n’est pas moins efficace pour éloigner 
les périls imminents qu’appréhende la 
chrétienté. » (Sixte IV.) « Le Rosaire a 
été institué contre les dangers (hérésiar
ques et hérésies) qui menacent le monde. » 
Léon X. Ad Episc. Rom.) « Au moyen 
du Rosaire, le diable est battu. » (Adrien VI. 
In  Brev. ad confr. Rom.) « Par le  R osaire ,
S. Dominique apaisa la colère de Dieu 
contre la France et l’Italie. » (Paul III. 
Ad Maj. gen. Ord. praed.) « Le Rosaire est 
l’ornement de la Sainte Eglise Romaine. » 
(Jules III. Cum Romœ.) « Par la propaga
tion du Rosaire, les chrétiens, enflammés 
par la méditation des mystères et par les- 
prières qui les accompagnent, commencè
rent à devenir tout d’un coup des hommes 
nouveaux ; les ténèbres des hérésies se dis
sipèrent et la lumière de la foi catholique 
se répandit partout. » (S. Pie V.) « Le 
Rosaire a été institué par S. Dominique 
pour apaiser la colère de Dieu et pour 
implorer l’intercession de la Bienheureuse 
Vierge. » (Grégoire XIII.) « Le Rosaire 
est la destruction du péché, le recouvre
ment de la grâce et l’augmentation de 
la gloire de Dieu. » (Grégoire XIV. Ad 
Episc. Syrac.) « Le Rosaire est un trésor 
de grâces. » (Paul V. Ad Episc. Tarvis.) 
« Le Rosaire procure l’accroissement des 
chrétiens (Urbain V III. B ref ad Leg. 
Germ.) « S i vous voulez la paix dans vos 
cœurs, dans les fam illes et d a m  la patrie, 
dites tous les soirs, réunis ensemble, le Ro- 
savre. » (Pie IX. Ex. divers, audient.)

F in isso n s ce tte  m agnifique couronne 
d ’éloges p a r le tém o ig n ag e  du  très  sag e  
P o n tife  L éon  X I I I ,  g lo rieu sem en t rég n an t. 
« N ous ex h o rto n s av ec  la  p lus v ive  in 
s tan ce  to u s les fidèles à p e rs is te r d é v o te 
m en t e t  co n s tam m en t d an s la  réc ita tio n  
q u o tid ien n e  du  R osaire. » (B ref: Saluta- 
ris ille.) « N ous vous av e rtisso n s qu’il e s t 
so u v era in em en t co n v en ab le  que le p eu p le  
ch ré tien  s’accou tum e à  p rie r avec une 
dévo tion  p a rtic u liè re  e t  un cœ ur confiant, 
en  m êm e tem ps que la S a in te  V ie r g e , 
M ère de D ie u ,  son trè s  ch aste  É poux



St. Joseph» (1). (Encyclique: Quam quam  
p luries.)

Récitons le S. Rosaire. C’est le livre de 
l’aveugle, le manuel du pauvre, le bré
viaire du voyageur, le compagnon du 
vieillard, le confort du malade; c’est la 
prière du chrétien qui aime Marie. À 
mesure qu’il égrène la sainte couronne, 
il lui semble effeuiller des roses aux pieds 
du trône de Celle qui est la Mère de 
D ieu , la Médiatrice de notre paix avec 
le Ciel, le Refuge des pécheurs, la Con
solation des affligés et la toute-puissante
Auxiliatrice du peuple chrétien.

LES QUINZE PROMESSES DE MARIE 
aux chrétiens q u i  récitent le Rosaire (2).

Voici les promesses faites p ar Marie elle- 
même â St. Dominique :

1. Quiconque sera fidèle â me servir par 
la récitation de mon Rosaire, recevra quelque 
grâce signalée.

2. Je  promets ma protection la plus spé
ciale e t de très grandes grâces à tous ceux 
qui réciteront dévotem ent mon Rosaire.

3. Le Rosaire sera une arm ure très puis
sante contre l ’en fe r, il détru ira  les v ices , 
dissipera le péché, ab a ttra  les hérésies.

4. Il fera refleurir les vertus et les bonnes 
œuvres ; il fera obtenir aux âmes les plus 
abondantes miséricordes de Dieu : il re tirera  
les cœurs des hommes de l ’amour du monde 
et de ses vanités e t les élèvera au désir des 
choses éternelles. Oh ! que d ’âmes se sancti
fieront par ce moyen !

5. L ’âme qui se recommande à moi p a r la 
récitation du Rosaire, ne périra pas.

6. Quiconque récitera dévotement le Saint 
Rosaire en s ’appliquant à la considération de 
ses mystères sacrés ne sera pas opprimé par 
le m alheur ; D ieu ne le châtiera pas dans sa 
justice, il ne périra pas de m ort im prévue, 
mais il se convertira s’il est pécheur ; s ’il 
est juste , il se m aintiendra dans la grâce de 
Dieu, e t deviendra digne de la vie éternelle.

7. Quiconque aura une vraie dévotion pour 
mon Rosaire, ne mourra pas sans les Sacre
m ents de l ’É g lise.

(1) Un moyon pratique e t facile  de se rendre 
aux désirs du Souverain Pontife est offert aux 
fidèles par un précieux opuscule que nous annon
çons à la seconde page de la couverture : L e  
i l o s a i r e  m é d i t é  a v e c  I V o t re  S a i n t - I * è r e  
l e  P a n e , Manuel béni plusieurs fois par Sa 
Sainteté Léon X III. Traduction de la 28*' édition 
italienne du lt. P. Granello, des Frères Prêcheurs. 
(430ème mille.) Voir cette annonce.

(2) Ces promesses ont été laites à St Dominique.

8. J e  veux que ceux qui sont fidèles a 
réciter mon Rosaire aient du ran t leur vie e t 
à leur mort la lumière de Dieu et la  p léni
tude de ses grâces ; je  veux que pendant 
leur vie e t au moment de leur mort ils soient 
admis à participer aux mérites des saints 
dans le paradis.

9. Dans la journée je  délivrerai du purga
toire les âmes dévotes â mon Rosaire.

10. Les véritables enfants de mon Rosaire 
jouiront d ’un e grande gloire dans le ciel.

11. Vous obtiendrez tou t ce que vous me 
demanderez par la  récitation du Rosaire.

12. Tous ceux qui propageront mon S ain t 
Rosaire seront secourus par moi dans toutes 
leurs nécessités.

13. J ’ai obtenu de mon Divin F ils que 
tous les confrères du Rosaire puissent avoir 
pour leurs confrères la  cour céleste tou t en
t iè r e , pendant leur vie e t à l ’heure de la 
mort.

14. Ceux qui récitent mon Rosaire sont 
mes (ils et les frères de mon Fils unique 
Jésus-Christ.

15. La dévotion à mon Rosaire est un grand 
signe de prédestination.

NOUVELLES DES MISSIONS SALÉSIENNES.

L a  nécessité de tenir nos Coopérateurs au 
courant de ce qui se passe dans nos Maisons 
de France et surtout, depuis quelques mois, la 
relation des voyages de Don R u a , nous ont 
mis en retard avec nos Missions de l'Amérique 
du Sud. Nous commençons ce mois-ci à payer 
nos dettes. I l  nous tardait de pouvoir donner 
à nos lecteurs des nouvelles de Mgr Cagliero 
et des nombreux ouvriers q u i , sous sa di
rection paternelle et apostolique, se dépensent 
sans compter dans ces lointaines régions. Voir 
les missionnaires à l’œuvre, occupés à réaliser, 
pour l’honneur de Dieu et l’extension de l’É- 
glise, la devise Salésienne, en donnant tous les 
jours de nouvelles âmes à Jésus-Christ, c’est-là 
une véritable et bien douce récompense pour nos 
Coopérateurs. Leur aumône ne se lasse pas de 
susciter des apôtres et leur prière les soutient; 
cette double charité leur donne droit à la joie 
de suivre ces apôtres partout où la Providence 
les appelle : il est temps que nous nous en sou- 
venions efficacement.

Nous commençons par une touchante relation 
ayant trait aux triomphes du Cœur Sacré de 
Jésus en Patagonie.
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PATAGONIE.

I .
F e te  en l’honneur du Sacré-Cœur de Jésus.

Patagones, ce 18 juillet 1889.

Mon R e vérend  
ET BON PÈRE EN J.-C .,

Notre bien-aimé Monseigneur me charge 
de vous donner une courte relation des fêtes 
célébrées dans les principaux centres de po
pulation de ce vaste te rr ito ire , Viedma et 
Patagones, pour solenniser le second cente
naire de l ’apparition du Sacré-Cœur de Jésus 
à la Bienheureuse M arguerite-Marie. Vous 
savez combien les missions de ce genre me 
coûtent, peu et me procurent de joie. Me 
voici donc.

La dévotion du Sacré-Cœur 
en Patagonie.

Cette dévotion bénie est le parfum d ’une 
fleur éclose comme par enchantem ent dans 
ce désert aride; les pauvres sueurs des m is
sionnaires Salésiens l ’ont arrosée e t les a r
deurs divines du Cœur de Jésus ont été 
pour elle le soleil de Dieu. Nos précédentes 
relations vous ont fa it connaître la plaie qui 
dévore ces terres désolées; nos efforts comme 
nos labeurs avaient toujours été im puissants 
à la guérir. J ’ai nommé les soucis dessé
chants des intérêts de la terre, mêlés à l ’im
piété de l ’ém igrant européen, à  l ’insensibi
lité des colons du pays e t à la  grossière 
ignorance du sauvage que les tristes exemples 
des m auvais chrétiens empêchent d ’em bras
ser la vraie foi. Les exhortations les plus 
pressantes, les prédications les plus p a th é
tiques, rien n ’entam ait ces cœurs de glace 
et de m arbre; e t le m issionnaire, qui, dans 
les ardeurs de son zèle, rêvait de gagner à 
Dieu tous ces cœurs, se surprenait p arfo is , 
aux jours où la fatigue semblait avoir raison 
de lui, à je ter un regard vers l ’Océan, vers 
l’Italie, e t un désir... Mais une pensée de 
foi étouffait aussitôt la  p lain te: Dieu seul 
peut relever les sentinelles qu’il a posées; 
abandonner le poste est le fait d ’un lâche.

Une peusée de Mgr Cagliero.
Douloureusement frappé de cette situation, 

Mgr Cagliero a voulu couper le mal dans 
sa racine ; et son âme épiscopale a décou
vert un remède souverainement efficace : le 
Cœur Sacré de Jésus. « Les âmes tièdcs de
viendront ferventes; je  donnerai aux prédica
teurs le secret de convertir les cœurs les plus 
endurcis dans le péché;  » et le P asteur d ’un 
troupeau sans affection vou lu t, en quelque 
sorte, prendre au mot ce D ivin Cœur en lui 
confiant la  conversion de la. Patagonie. F i
dèle à  cette résolution, dès le premier in stan t

qui suivit son retour à Patagones après son 
voyage en Europe, il se consacra corps et 
âme à implanter, puis à étendre une dévotion 
si éminente. Bientôt, grâce â sa persévérante 
initiative, par des conférences spécia les, en 
dehors de celles q u ’il donne régulièrem ent, 
enfin en m ettant en ligne toutes les forces 
dont il dispose — les Salésiens e t les F illes 
de Marie A uxiliatrice — il réussit à fonder, 
à Patagones et, â Vieil m a , V Apostolat de la 
prière, avec réunion d ’usage e t ,  tous les 
mois, exercices de piété propres à  l’A ssocia
tion. L ’année qui voyait ces généreux efforts 
de l ’Êvêqùe Salésien était celle où le monde 
entier faisait assaut d ’enthousiasme pour ho
norer le Sacré-Cœur ; aussi Mgr Cagliero 
voulut-il s ’employer de tout son pouvoir afin 
qu’une étincelle partie de ce foyer d ’amour 
v în t porter la divine flamme ju sq u ’en P a ta 
gonie. Contre notre attente le feu se commu
niqua. Il ne s ’agit pas encore, je  le sais, d ’un 
embrasement général : nous n ’avions pas le 
droit de l ’espérer; mais ce qui est indénia
ble, c’est que les fêtes en l ’honneur du Cœur 
Sacré de Jésus en Patagonie ont eu un ca rac
tère de splendeur de nature à satisfaire les 
plus exigeants.

Le mois de juin.

Le mois de ju in  tou t entier fu t consacré 
à des exercices préparatoires à là grande 
fête qui devait le couronner. Il était conso
lan t de v o ir , tous les m atin s , bon nombre 
d ’associés assister à la  sainte messe e t s’ap
procher de la sainte table avec une ferveur 
de piété peu ordinaire. Cela seul nous était 
un présage que la solennité de cette année 
ne ressem blerait en rien à celles qui l ’a 
vaient précédée; e t nous redoublions d ’acti
vité pour que tou t fû t prêt. À  voir Monsei
gneur, on eût d it qu ’il éta it aux prises avec 
une sérieuse difficulté et que sa préoccupa
tion de tous les instants fû t de la  vaincre. 
Son bu t principal était d ’o b ten ir , à l ’occa
sion de la  solennité, la  consécration des fa
milles au Sacré-Cœur ; mais comment y a rri
ver , é tan t donné le nombre si restrein t 
d ’hommes fréquentant l ’église? Le bon Évêque 
priait, et priait beaucoup, mais sans se lasser 
d ’agir. Sa parole, où passe son âme toute do feu 
et de zèle, fit des 24 Dames zélatrices au tan t 
d’apôtres.

Le triduum de la fête.

Le 25 ju in  commençait le triduum. Il con
sistait dans la récitation du chapelet du 
Sacré-Cœur, un pe tit discours e t la béné
diction du T. S. Sacrement. Dès le premier 
soir, nous avons pu constater la présence 
de beaucoup de femmes et d ’un nombre con 
venable d ’hommes; le second jour, l’affluence 
était plus considérable e t le troisième elle 
s’accrut encore. E n fin , le jour de la  fête 
nous eûmes la  consolation de voir notre église
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île Patagones débordant d ’une foule avide 
de la parole do Dieu e t des saints mystères. 
Elle a été toute belle e t toute parfum ée, 
notre chère fête ; rien de c r ia rd , point de 
luxe, nulle clameur profane : tou t é ta it prière, 
recueillement et suave harmonie des âmes. 
Dans combien de poitrines le Divin Cœur a 
établi sa demeure ! On se pressait à la sainte 
table. L a voix de M onseigneur prononçait 
avec un accent ému la formule de la d istribu
tion eucharistique, tandis que sa main don
nait le pain de vie à de longues files d ’en
fants, de jeunes gens et de mères de famille. 
L a messe terminée, Sa G randeur adressa à 
l ’assistance une fervente allocution où il en
visageait le Cœur Sacré de Jésus comme 
sanctificateur de l ’individu, de la  famille et 
de la société. Ce sujet, tra ité  avec la  vaste 
é ru d itio n , la  vie et l ’onction apostolique 
propres à Monseigneur, laissa dans les âmes 
la  conviction que le monde re tire ra it les plus 
grands avantages du règne social de Jésus- 
C hrist et de la consécration de toutes les 
familles à son Divin Cœur.

L’acte de consécration.
D evant la  balustrade de l ’au tel, entre le 

sanctuaire et la nef, sur un petit trône élevé 
là  tou t exprès, apparaissait, sur un piédestal 
de fleurs et de lumières, une statue très belle 
et pleine d ’expression; elle représente Notre 
Seigneur indiquant à la  piété des fidèles les 
flammes qui sortent de son Cœur tou t ai
mant. M onseigneur, revêtu des ornements 
pontificaux, s ’agenouilla devant l ’image du 
Sacré-Cœur et prononça lentem ent la formule 
de l ’acte de consécration, que le peuple ré
pétait mot par mot, en partagean t l ’émotion 
et la ferveur de son premier Pasteur. C’é- 
tait-là un spectacle g rand iose , un cri de 
conquête et comme le chant de victoire du 
Sacré-Cœur de Jésus sur le démon qui a 
régné si longtemps sur ces rivages.

La procession.
Mais la scène la plus émouvante, le spec

tacle le plus solennel fu t la  procession triom
phale que nous avons faite à la fois en l ’hon
neur du T. S. Sacrement et du Cœur Sacré 
de Jésus.

Vers 3 h. 1 {2 de l ’après-midi l ’église était 
comble. L a statue du Sacré-Cœur resplen
dissait, imposante e t radieuse, des feux de 
mille cierges ; partout des fleurs à profusion 
et disposées avec goût ; les bannières des 
diverses Confréries sont préparées, le dais 
se dresse au milieu du sanctuaire et l ’on 
n ’attend que le dernier signal pour se m ettre 
en ordre et commencer le défilé.

U n quart d ’heure après, la procession for
mait déjà autour de la place qui s ’étend 
devant l ’église une gracieuse guirlande. Je  
me plaçai sur le perron de l ’église pour jouir 
tout a mon aise de cette solennelle démons

tration de foi ; et je  crus voir une de ces in 
terminables files d ’esprits célestes que Dante 
décrit dans son P arad is , files dont l ’extré
mité se perd dans une nuée légère e t lumi
neuse.

En tête de la  procession venait la  Con
frérie de St.-Louis de Gonzague, suivie des 
écoles de garçons do la v il le , sous la  con
duite de nos missionnaires. On voyait en
suite les Enfants de M arie , les écoles do 
filles dirigées par les Sœurs de Marie Auxi- 
liatrice, les Dames de l ’Apostolat de la  prière; 
enfi n, dans le lo in ta in , apparaissait le dais 
entouré d 'une nombreuse phalange d ’hommes 
où toutes les classes de la société éta ien t 
représentées. Les A utorités civiles e t m ili
taires de Patagones se disputaient l ’honneur 
de porter le dais. N ’oublions pas nos chers 
petits enfants du chœ ur et tous les Salésiens 
accourus des Maisons moins éloignées, pour 
fêter Notre-Seigneur que le Pontife présen
ta it à l ’adoration des fidèles dans un riche 
ostensoir.

Le temps é ta it splendide. Un soleil radieux 
éclairait cette belle journée de printem ps ; 
pas un souffle d ’air. R av i, je  ne me lassais 
point de contempler une manifestation si im 
posante de foi et d ’amour.

Cette armée de cœurs catho liques, ces 
étendards, ces bannières, ces scapulaires du 
Sacré-Cœur qui m arquaient des livrées do 
l ’amour des centaines de po itrines, ce mé
lange harmonieux de chants et de prières, 
tou t me donnait l ’illusion du ciel. À  la vue 
de ce peuple ré u n i, de ces splendeurs de 
notre culte, do cette floraison de piété fer
vente sur une terre jad is si froide et si in 
grate, je  méditais sur la force de l ’amour et 
je  me disais: La charité de Jésus-C hrist 
presse nos chers Coopérateurs et nos bonnes 
Coopératrices d ’Ita lie , de F ran ce , de Bel
gique, d ’Espagne et d ’A utriche, et voilà que 
nous ne pouvons plus compter les bienfaits 
dont nous sommes comblés ; les objets né
cessaires à la  décence et même à la majesté 
du culte nous sont envoyés avec la plus gé
néreuse munificence mise au service du goût 
le plus délicat. La charité de Jésus-C hrist 
presse le missionnaire Salésien, personnifié 
en Mgr C agliero , et voilà le missionnaire 
devenu infatigable dans ses entreprises de 
zèle, voilà que l ’amour de Jésus pénètre dans 
le cœur de tan t de malheureux, les attendrit, 
les gagne......

Au retour de la  procession, Sa G randeur 
adressa de nouveau à l ’assemblée son ardente 
parole, pour féliciter Patagones d ’avoir donné 
un si grand spectacle au monde catholique. 
On fit encore une fois la consécration des fa - 
milles et, après la bénédiction du T. S. Sa
crement, les fidèles regagnèrent leurs de
meures sous l ’impression suave de joie et de 
regret que laissent au cœur du chrétien les 
grandes cérémonies qui viennent, dès ici-bas, 
lui parler du ciel.
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Le Sacré-Cœm* à Viedma.
La rive gauche du R io N eg ro , consacrée 

au Cœur Sacré de Jésus, goûtait encore les 
joies des solennités que nous venons de dé
crire, quand ces solennités eurent un écho 
sur la rive droite du fleuve. V iedm a, dési
gnée par le Gouvernement argentin comme 
future capitale de la Patagonie e t à ce titre, 
rivale de Patagones, voulut rivaliser aussi en 
démonstrations de foi et d ’amour.

Les fêtes magnifiques célébrées dans cette 
ville au mois de ju in  ont été une preuve de 
ce désir. M onseigneur p u t réunir dans sa 
Conférence prélim inaire quatorze zélatrices: 
ce fait, qui dans un pays de foi, ne présen
tera it rien d ’ex trao rd inaire , constitue ici 
quelque chose comme un miracle du Cœur 
de Jésus. L a fête fu t célébrée le 30 , deux 
jours après celle de Patagones. Nous pou
vons affirmer qu’elle ne céda en rien à celle 
dont avons parlé tou t au long. Même af
fluence aux offices, même empressement à la 
sainte table, même ferveur et même enthou
siasme à consacrer toutes les familles au 
Cœur de Jésus, même foule recueillie à la  
procession où la  m usique instrum entale de 
nos apprentis s’est fa it entendre ; même dé
sir, chez les personnes de distinction et les 
premières autorités, de porter le dais : en un 
mot, un autre triom phe, une au tre  conquête 
de Jésus-Christ.

Espérances.
Le doux règne de l ’amour est donc établi 

sur les deux rives du Rio Negro : tou t est 
sanctifié, tou t est consacré au divin Cœur 
de Jésus. B ientôt viendra le tour des autres 
centres de notre M ission, — P rin g le s , Cu- 
banca, Roca e t Chos-Malal, — où nos con
frères et les Sœurs de Marie A uxiliatrice tra 
vaillent de toutes leurs forces à conquérir à 
Jésus-Chris t l ’Européen au cœur glacé, l ’in 
différent Américain, le sauvage inculte mais 
plein de simplicité. Oh ! fasse le Ciel que 
ce soit lit le commencement d ’une ère nou
velle de paix ou p lu tô t de victoire et de 
triomphe. L ’aube de ce jou r béni ne tardera 
pas à luire e t nos cœurs de missionnaires 
c onnaîtront les joies que Dieu réserve à  ceux 
qui ont tou t quitté pour lui donner des âmes. 
On pourra s ’étonner du rôle que Monsei
gneur assigne à la piété dans l ’évangélisa- 
tion de la Patagonie. Nous savons que La- 
cordaire a d it : « d ’abord catholiques e t en
suite pieux; » cela ne nous in terd it pas de 
croire que le jour où nous pourrons dire que 
la  Patagonie aime la  dévotion du Sacré- 
Cœur de Jésus , nous pourrons affirmer avec 
certitude que le catholicisme y est florissant. 
Oui, nous espérons tou t de la charité ; de la 
charité du Divin Cœur de Jésus e t de la 
charité de nos C oopérateurs, dont l ’appui 
généreux explique le progrès extraordinaire 
de nos Missions de la  Patagonie.

A gréez, bien-aimé P è re , les hommages 
respectueux de vos enfants et bénissez

Votre fils tout affectionné en J.-C .

D. Ch a u l e s  D a l l e r a  
prêtre Salésien.

II.
Une grâce du Sacré-Coeur de Jésus en Patagonie.

Camion do Patagones, ju in  1889.
Une personne de nationalité française, Ma

dame U. P ., de Paris, émigra en 1871. A r
rivée dans l ’Amérique du S u d , elle suivit 
l ’armée argentine duran t la  campagne de la 
conquête — c’est le mot officiel — du désert 
de la Patagonie. Les vicissitudes, les fatigues 
et les difficultés ne m anquèrent pas à la 
pauvre femme. Quoi qu’il en so it, après 
avoir amassé un pécule très convenable, elle 
tomba malade et g ravem ent, à P a tag o n es , 
où, depuis plusieurs aimées, elle s ’é ta it fixée 
avec son m ari et sa famille. Absorbée par 
les préoccupations matérielles, Madame U. F . 
connaissait à  peine de nom les Sacrements; 
personne ne se rappelait l ’avoir jam ais vue 
il l ’église. C ependant, de jour en jo u r ,  son 
é ta t s’aggravait : mais ni ia m alad e , ni ses 
proches ne songeaient au péril surnaturel 
que courait l ’âme dont il s ’agit.

On parla  à la  pauvre femme, directement 
et indirectement, de se rem ettre en paix avec 
D ieu ; rien n ’aboutissait. Elle prétextait la 
dangereuse émotion que lui causerait la ré 
ception des Sacrements, e t affirmait que cette 
émotion lu i serait fatale.

La maladie durait depuis quatre m ois; 
tou t fa isa it présager une fin prochaine. Mon
seigneur pensa alors que la  m ourante serait 
plus sensible aux insinuations et aux exhor
tations des Sœurs de Marie A uxiliatrice a t 
tachées à nos Missions. Leurs visites furent 
toujours bien accueillies: mais la  question 
des Sacrements ne fu t nullem ent résolue.

M onseigneur se rendit en personne au 
chevet de Madame U. F . qui se m ontra tou
chée de cette a tten tio n , mais n ’en persista 
pas moins dans sa résistance obstinée. Mon
seigneur s ’offrit môme à célébrer la  messe 
dans la  cham bre, si la  malade prom ettait 
d ’y faire la  sainte communion. Nouvel in 
succès.

Alors Sa G randeur résolut de recomman
der la pauvre femme aux prières de l’Asso
ciation du Sacré-Cœur de Jésus. Cette inspi 
ration eu t un  résu ltat admirable. Le 21 ju in , 
un  vendredi, jour consacré il cette touchante 
dévotion, la malade elle-même envoya cher
cher un prêtre avec qui elle s ’en tre tin t vo
lontiers, sans paraître cependant disposée à 
se confesser. Mais à trois heures de l ’après- 
midi, à l’heure où Jésus m ourait en croix 
pour expier nos péchés, e t — circonstance à
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retenir — au moment où les bonnes zéla
trices du Sacré-Cœur, réunies en Conférence 
sous la  présidence de Monseigneur, priaient 
pour la  mourante, celle-ci, p rê tan t enfin l ’o
reille aux exhortations du prêtre, se confes
sait e t recevait bientôt, dans le calme e t le 
recueillement, le sain t Viatique. Trois jours 
«après, fortifiée de l 'Extrême-Onction et de 
L'Indulgence plénière, elle rendait Pâme en 
baisant le crucifix. Le confesseur et les Sœurs 
de Marie Auxiliatrice ne Pont pas quittée 
un seul in s ta n t , tandis qu ’elle se préparait 
au suprême passage. Ju sq u ’au dernier sou
pir, la  m ourante conserva une tranquillité 
et une résignation q u i , surtout chez une 
personne comme celle-là, étaient, à n ’en pas 
douter, le fru it des Sacrements reçus dans 
de saintes dispositions.

Que le Cœur Sacré de Jésus soit mille fois 
remercié et béni.

D. A n to in e  R icca rdi 
prêtre Salésien.

DON RUA 
au Nord de la France, en Angleterre 

et en Belgique.
( Suite)

Le Rossignol.
Le 18 mai, Don Rua, accompagné de Don 

Bologne, p arta it pour Le Rossignol. Ce nom 
est celui d ’une Maison Salésienne de fonda
tion récente e t qu’à ce titre  nous devons 
présenter to u t à fa it en règle à nos lecteurs.

Acte de Naissance.
Le Bulletin de janvier 1890 en a bien dit 

un m ot; mais la  nature du document où se 
trouvent les quelques lignes en question, ne 
perm ettait guère d ’en parler plus au long. 
L ’œuvre, d ’ailleurs, naissait à peine. Voici 
donc le passage de la  Lettre aux Coopérateurs 
Salésiens, où Don Rua donnait, en quelque 
sorte, Pacte de naissance du Rossignol:

« En France, nous avons pu étab lir Orphe- 
» linat agricole dans un domaine appelé Rossi- 
» gnol, situé près de Coigneux (Somme) e t non 
» loin d ’Amiens. L ’étendue de ce domaine (90
»  hectares) nous perm et d ’espérer que nous pour- 
» rons venir en a ide , au double point de vue 
» temporel e t spirituel, à de nombreux orphelins, 
» en les form ant aux travaux  de l ’agriculture et 
» à la  pratique des vertus chrétiennes. » (1)

Don B ologne, directeur de l ’O rphelinat 
Salésien de Lille, avait reçu mission de s’oc
cuper activem ent de la  nouvelle fondation. 
E n  conséquence, il écrivait à T urin , le 26

(1) Bulletin Salésien de janvier 1890. p. 2, col. 1.

novembre 1889: « On ira au Rossignol le 8 
décembre. Tout est combiné à merveille. On 
n ’aura pas besoin de fa ire  de crèche ; ce sera 
tout fa i t:  il y aura une vache, un poulain et 
une étable ouverte à tous les vents. » Ce luxe 
de dénuement, rapproché de la date du b 
décembre , co n stitu a it, pour le nouvel O r
p h e lin a t, une marque de fabrique dont la 
Providence a toujours estampillé chacune 
des saintes entreprises de Don Bosco ; et 
l ’on doit convenir que dans ces conditions 
le Rossignol ava it un air de famille assez 
accusé avec le premier Oratoire du Valdocco.

En vertu  d ’une délégation de Don Rua, 
Don Bologne se h â ta  d ’informer nos bien
faiteurs de la région du Nord qu’une Œ uvre 
de plus à soutenir leur é ta it née. Il ne sera 
pas inutile de reproduire ici les passages 
principaux de cette circulaire, lancée le 8 dé
cembre :

« Pour répondre à un vœu émis plusieurs fois 
» par les Congrès Catholiques tenus à Lille et 
» par la Société des Orphelinats agricoles de Pa- 
» ris, le successeur de Don Bosco, Don Rua, notre 
» Supérieur Général, a accepté, avec l ’approba-
»  tion de l ’Évêque du Diocèse, de fonder un Or- 
» phelina t agricole dans la Somme, entre les com- 
» munes de Coigneux e t de Bayencourt.

» Nous espérons, avec la grâce de Dieu e t l ’ap- 
» pui de nos charitables Coopérateurs de la Somme, 
» de pouvoir faire un peu de bien aux nombreux 
» Orphelins qu’on nous recommande de toutes 
» parts, en les destinant aux travaux agricoles e t 
» en les préservant par ce moyen des dangers 
» sans nombre qu’il recentreraient, si l ’abandon 
» e t la misère les am enaient dans les grandes 
» villes.

» Comme toutes les autres Maisons de Don 
» Bosco, l ’O rphelinat qui vient d ’être  o u v ert, 
» commence dans la plus grande simplicité, pour 
» ne pas dire dans la plus grande pauvreté. Bien 
» que le terrain  a it la magnifique extension de 
» 90 hectares, il  n ’a toutefois pour toute habita- 
» tion qu’une ferm e assez délabrée. Le personnel 
» et les premiers enfants (huit personnes) qui s’y 
» installent aujourd’h u i , f ê t e  d e  l ’I mm a c u l é e  
» C o n c e p t io n ,  chercheront à  s’y loger ta n t bien 
» que m a l, mais ils sont encore complètement 
» dépourvus de literie et du mobilier le plus indi- 
» spensable.

» Nous recommandons d ’une m anière toute spé- 
» ciale cette Œ uvre naissante à nos chers Coopé- 
» rateurs do la  Somme, en leur assurant que leur 
» charité sera récompensée par les prières e t la 
» bonne conduite de leurs nouveaux protégés......

» On recevra, avec la plus grande reconnais- 
» sancc, des dons en nature — tels que : objets et 
» ornements pour le culte divin, dans la modeste 
» chambre qui y sera affectée, literie, meubles, vê- 
» tements, étoffe, outils et instruments aratoires, 
» etc.... »

Nous avons souligné deux passages sur 
lesquels nous aurons à revenir.

Une date Salésienne.
Le 7, veille du jour tout Salésien choisi 

pour l ’inauguration du nouvel Orphelinat, 
la  petite colonie qui en allait être le noyau
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descendait à la gare de Mondicourt (Pas-de- 
Calais). Le directeur, Don R ivetti, un coa- 
djuteur e t cinq enfants — le huitième p er
sonnage avait précédé le gros de la  commu
nauté — firent bravem ent à pied, en deux 
heures, vent debout et dans la  neige, les 
trois lieues qui séparent Le Rossignol de Mon
dicourt.

Une réfection au menu peu com pliqué-at
tendait les voyageurs ; il y firent néanmoins 
honneur avec une conviction d ’appétit qui 
eût rendu le cuisinier tou t pensif; heureuse
m ent... pour lui, la  nouvelle Maison ne pos
sédait pas encore ce meuble essentiel.

Les forces recouvrées par nos gens eurent 
bientôt un emploi qu’il est bon de signaler. 
E n  quelques instan ts une chapelle fu t  im
provisée dans la  pièce la  moins délabrée de 
la  ferme; et le lendemain, fête de l ’im m a
culée Conception, une messe chantée, à la 
quelle tou t le monde fit la  sainte communion, 
solennisait l’ ouverture de l 'Orphelinat agri
cole du Sacré-Cœur. H u it jours après, grâce 
à la  généreuse charité d ’ une de nos très 
bonnes Coopératrices de Lille, la Madone de 
Don Bosco e t la  Mère toute bonne des Sa- 
lésiens , M arie Auxiliatrice , s ’ installa it au  
milieu de ses enfants du Rossignol. Bientôt, 
le 9, c’est N otre-Seigneur lui-même qui dai
gna prendre possession de la  chapelle pro
visoire de l ’O rphelinat.

E n janvier, Don Bologne pouvait écrire : 
« A u R ossignol on a commencé par B e 
thléem, mais tou t se dessine bien. Le clergé 
des environs est très sym pathique à l ’Œ uvre 
e t les populations ne le sont pas moins. On 
à déjà reçu quelques objets pour la ferme. 
Il y a  urgence à bâ tir un corps d ’habitation 
convenable. »

« Bijou »
L ’époque des étrennes est marquée par 

un événement qui a bien son importance. Le 
directeur, Don R ivetti, parti pour Lille le 
lendemain du jour de Pan, annonce à son 
re to u r , le s o ir , l ’arrivée prochaine d ’ un 
« nouveau pensionnaire. » On se regarde, 
en se dem andant qui devra lui céder son 
l i t ;  mais Don R ivetti dissipe toutes les ap 
préhensions : l ’hôte attendu couche. . . . .   à
l’écurie et sera tou t heureux, attendu q u ’il 
s ’agit... d ’un cheval. Madame L***, que nos 
enfants de Lille n ’auront pas de peine à 
reconnaître sous cette initiale, ava it voulu 
donner des étrennes à l ’O rphelinat du Sacré- 
Cœur. E t  le 3 janvier, Bijou  a rrivait par le 
tra in  de midi. Bijou  est le nom du cheval 
annoncé p ar Don R ivetti. C’est un cheval 
au moins historique pour nous. En 1884, 
durant le séjour de Don Bosco a Lille, il 
fu t constamment au service de notre vénéré 
Père. Cet honneur, qu ’il a du reste partagé 
avec un de ses congénères, lu i a valu dès 
sou arrivée e t lui vaut, encore tous les jours 
une foule de caresses; il y  est sensible,

paraît se rendre compte qu’il est un  p e r 
sonnage digne de tous égards et se prête à 
toutes ces ovations sans fausse modestie au 
cune. D ’ailleurs, même en dehors des sou
venirs qu’il rappelle, Bijou est une bête su 
perbe. Les compagnons que lui a infligés le 
bien pauvre budget de l ’ O rp h e lin a t, ne 
peuvent pas lui donner le moindre ombrage. 
En effet, des deux chevaux qui travaillent 
à ses côtés, l’un est borgne et l ’autre aveu 
gle. De sorte que lorsque l ’époque des grande 
labours réunit à la  charrue les trois rédu
ctions de Bucéphale, l ’aveugle occupe inva- 
rablem ent le m ilieu , afin qu’il y a it au 
moins un œil ouvert sur chaque côté du sil
lon; à défaut de cette combinaison, l ’a tte 
lage se verrait condamné à décrire des zig
zags dont le moindre inconvénient serait de 
rendre impossible tou t travail im portant.

Huit!....

C’est que la besogne est loin de m anquer 
à 8 petits hommes qui ont sur les bras plus 
de 70 hectares de terre cultivable. Il fau 
drait, pour faire les choses en règle, une col 
lection de solides g a illa rd s , un  matériel 
agricole convenable, un bétail en rapport 
avec la  culture que perm et la nature du sol, 
un capital suffisant de semences variées, e tc ., 
etc. Tout cela est l ’affaire de la  Providence 
et de ses délégués, nos chers Coopérateurs. 
Disons bien vite que dès les premiers jours, 
la double action de ces deux facteurs à sou
tenu visiblement l ’œuvre du Rossignol. N os 
enfants étaient à peine arrivés que nombre 
de bravos gens leur ont souhaité la  bienvenue 
de la manière la plus aimable et la  plus p ra
tique. Aumônes, dons en nature, offres de 
crédit pour l’acquisition des semences, des 
instrum ents aratoires, du bétail, la charité a 
pris toutes les formes. Une famille du Pas 
de-Calais, en particulier, a expédié une cor
beille contenant du linge, des graines, des 
ou tils , etc. ; elle s ’engageait, en outre, à 
fournir aux petits laboureurs de Don Bosco, 
aux meilleures conditions possibles, toutes 
les semences dont ils auraient besoin. Aussi 
comme ils ont tous le cœur à l ’ouvrage !

Un concert de fléaux.

Cette heureuse disposition les a empêchés 
de souffrir du froid, duran t les rudes jo u r
nées de janvier e t de février. A u lieu de 
battre la semelle ils ont ba ttu ... l ’avoine. 
Armés de fléaux, ils exécutaient en cadence, 
avec accompagnement de joyeuse humeur, 
de m agistrales e t bruyantes symphonies dont 
les accords touchants agissaient sur l ’avoine 
d ’une manière si heureuse que pour la Saint- 
Joseph , on a pu ensemencer dix hectares avec 
le produit du... concert donné par cet or
chestre d ’un nouveau genre. Enregistrons 
aussi quatre hectares de sainfoin. Ce dilettan
tisme du biceps n ’empêchait pas les petits



artistes de se former la  main pour les la 
bours de printem ps; sept hectares de plantes 
sarclées ont été prêts à l ’époque convenable. 
Mais pour traiter économiquement ce genre 
de récoltes, il aurait fallu des sarcloirs per
fectionnés...

Agriculture spirituelle — Une joie.
Rien n ’apprend la  culture de l ’âme comme 

le labeur des champs, accompli dans la  joie 
que met au cœur la pensée fortifiante de 
l’amitié de Dieu. Aussi nos enfants du Ros
signol ont-ils g rand soin d ’ ameublir leur 
âme, de la sarcler de temps à au tre et d ’y 
mettre les semences qui m ûrissent pour le 
ciel.

A peine arrivé à M ondicourt, notre vénéré 
père Don R ua s’est aperçu que ce genre de 
culture est en honneur au Rossignol. U n 
des enfants de l ’O rphelinat ava it obtenu la  
faveur d ’accompagner celui de ses m aîtres qui 
était venu prendre Don R u a , chez une 
de nos dévouées coopératrices de L il le , 
ayant des propriétés dans le Pas-de-Calais. 
Le successeur de Don Bosco v it du premier 
coup d ’œil que l ’action Salésienne au Rossi
gnol était aussi bénie que dans les autres 
Maisons. Il se confirma dans cette douce pen
sée quand il se trouva au  milieu de la  toute 
petite mais si chère communauté de l ’Orphe- 
linat, après avoir célébré à la paroisse de 
Mondicourt.

La joie de cette mignonne famille faisait 
plaisir â voir. U ne visite quelconque dans 
cette solitude, un peu triste depuis qu’elle 
a été déboisée, est déjà un  événement : 
qu’on essaie de s ’imaginer les proportions 
que du t prendre l ’allégresse générale à la 
vue de Don Rua, en qui la vénération filiale 
au tan t que la foi, retrouvent Don Bosco con
tinué dans les ardeurs de sa charité, les au 
daces de son zèle e t le charme de sa sainteté.

L’Orphelinat tel qu’il est.
C’est le 19 mai que Don R ua a fa it sa 

première visite au Rossignol. La chapelle 
provisoire — une étroite et pauvre chambre
— était encore à ce moment la seule que pos
sédât la communauté (1). Notre vénéré Père 
y célèbre la  messe à laquelle les enfants com
munient de sa main.

Après le déjeuner, visite de l ’Orphelinat. 
Moitié ferme et moitié chaumière, il est situé 
sur 1111 petit plateau où l ’on jo u it d ’un air 
salubre, mais d ’une vue qui a ttire  à peine 
le regard, et dans tous les cas ne le captive

(1) Une piece du rez-de-chausséo, moins misérable et 
plus grande, mais malgré tout bien humble encore, 
a, depuis, été transformée en chapelle ; et le vendredi, 
13 juin, fôte du Sacré-Cœur, patron de rOrphelinat, 
la nouvelle chapelle, bénite par M. l’abbé Roussel, 
curé do Bayenconrt, a été inaugurée avec la modeste 
solennité que comportent lo personnel restreint et les 
maigres ressources de la Maison.

point. Le déboisement de la propriété l 'a 
privée d ’un agrém ent d ’au tan t plus appré
ciable , que le pittoresque est presque une 
exception dans tous les sites dont le Rossi
gnol est entouré. Peut-être pourra-t.-on re
médier à  cela, au grand avantage du domaine, 
en reboisant des pentes où la culture coûte 
plus qu’elle ne rapporte.

Dans la circulaire qu’ on a lue plus haut, 
Don Bologne employait une expression sur 
laquelle nous avons promis de revenir. « Le 
terrain, disait-il, n ’a  pour toute habitation 
q u ’une ferme assez délabrée. » Il est difficile 
de parler autrem ent à la vue d ’une sorte do 
m asure en pierre calcaire que le froid fak  
éclater. E n  plusieurs endroits, le mur est, 
tou t simplement de terre glaise ; presque 
p a rto u t, les murs ne peuvent supporter la 
poussée de la légère charpente q u ’on y a r is 
quée: en un mot, à plusieurs égards, c’est 
Bethléem plus que toute autre chose.

Les bêtes auraient mauvaise grâce à se 
plaindre : à bien des égards, elle sont mieux 
logées que les gens. Ce qui manque to tal
ement, par exemple, c’est un dortoir pour 
les enfants (1) ; le grenier où ils couchent 
n ’a plus un coin disponible e t cette situation 
empêche le directeur, Don R ivetti, d ’adm et
tre  un seul des nombreux enfants que tous 
les titres possibles appellent à être reçus sans 
retard.

Les désirs de la Providence.
L’hiver approche e t avec lui le temps où 

les pauvres, les petits surtout, éprouvent plus 
vivem ent les rigueurs de la misère : cette 
pensée sera-t-elle le mot de la  Providence 
pour nos bienfaiteurs de la  Somme et du 
Pas-de-Calais ? Nous avons bien des raisons 
do l’espérer.

Don R u a , en présence des besoins urgents 
du Rossignol, a ordonné quelques travaux  
de première nécessité e t l ’achat indispensable 
d ’une moissonneuse, s ’en rem ettant à la  cais
sière en titre  des Salésiens — La Providence
— du soin de solder ces dépenses. Mais la 
charité des nos chers Coopérateurs peut sans 
crainte se donner libre carrière ; Don R ivetti 
trouvera facilement à leurs générosités un 
emploi plus q u ’utile. Adopter le plus grand 
nombre possible d ’enfants, puis leur fournir 
tous les éléments d ’ une bonne formation 
chrétienne e t agricole, ce sont-là ses deux 
grandes préoccupations.

Les amis de l’Orphelinat.

M. le curé de Bayencourt, averti de l ’a r
rivée de Don Rua, voulut bien se rendre à 
l ’O rphelinat pour faire sa connaissance et

(1) Ils sont actuellement dix. Don Rivetti regarde
rait comme une grace signalée l’aménagement d’un 
dortoir qui permit, de doubler oe nombre avant les 
travaux du printemps.
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prendre un repas avéc la communauté. Notre 
vénéré P ère le remercia avec effusion de 
l’in térêt dévoué qu’il porte à la famille Sa- 
lésienne du Rossignol.

Un autre invité m érite une mention spé
ciale. Nous voulons parler de M. Drobecq, 
l ’excellent voisin qu’une attention de la  P ro
vidence a donné aux Salésiens du Rossignol. 
Dès les premiers jours de leur a rriv ée , M. 
Drobecq s ’est mis à leur disposition pour tons 
les services — et ils sont nombreux — dont 
a besoin une Œ uvre qui commence à la façon 
de Bethléem. Sa bonté ne s ’est jam ais dé
mentie un seul instant. Les précieux conseils 
de son expérience ont guidé ci guident en
core nos enfants dans les mille détails d ’une 
culture avec laquelle il fa lla it faire connais
sance, pour la pratiquer avec fru it et confor
mément à la  nature du sol. Sa ferme étan t 
contiguë à l ’Orphelinat, dont elle n ’est sé
parée que par une barrière à claire-voie é ta
blie en tre  les deux propriétés, M. Drobecq 
ne laisse point passer un jour sans faire une 
visite à la petite famille Salésienne du Ros
signol. Ces visites amicales ont toujours leur 
côté utile pour nos enfants. Ajoutons que 
M. Drobecq prête volontiers à ses voisins 
son matériel d ’exploitation et même son per
sonnel , non seulement sur une simple de
mande, mais encore spontaném ent e t toutes 
les fois que sa charité attentive lui révèle 
les besoins de l ’Orphelinat, Ainsi, le service 
de la  moissonneuse, travail délicat e t coû
teux, a été fait par ses attelages sous la 
conduite de son garçon de ferme. N ’oublions 
pas de rappeler enfin que M. Drobecq a mis 
à la disposition de Don Rivetti son équipage 
pour prendre et reconduire Don Rua à. Mon- 
dicourt.

Nous avions à cœur de dire ici comment 
le bon Dieu s ’y prend pour choisir e t inspi
rer les instrum ents de sa Providence à l ’é
gard des enfants de Don Bosco.

L’Orphelinat tel que Don Rua compte re
trouver.
Vers le s o ir , après avoir béni tous ses 

enfants, Don R ua reprenait le chemin de 
M ondicourt d ’où il devait p artir le lende
main pour Paris.

Nous manquerions à  son désir formel en 
ne répétan t pas une fois encore, combien il 
souhaite voir nos chers Coopérateurs de la 
Somme et du Pas-de-Calais (1) prendre à 
cœur la  prospérité d ’un O rphelinat appelé 
à opérer un bien considérable dans la région. 
I l  se promet la  joie, quand les devoirs de sa

(1) L’Orphelinat du Rossignol est dans la Somme, 
mais à, peu do distance du Pas-de-Calais. Situé sur la 
paroisse de Bayencourt, commune do Coigneux. il est 
desservi par le bureau de poste de Mailly-de-la-Somme 
et par les gares de Mondicourt et de Saulty-l’Arbret 
(Pas-de-Calais). L’adresse doit être conçue en ces ter
mes: Orphelinat Agricole du Rossignol, Coigneux 
par Mailly (Somme).

charge le ram èneront au Rossignol, d ’y trou
ver une famille en rapport avec l ’importance 
du domaine et une installation plus adaptée 
au but si éminemment social d ’une Œ uvre 
de cette nature.

Don R ivetti, directeur de l ’O rphelinat, re 
cevra avec la plus grande reconnaissance 
non seulement les offrandes, mais aussi tous 
les dons en nature qu ’on voudra bien lui en
voyer (1) ; tou t ce qui peut fournir quelque 
service sera une vraie bénédiction pour une 
Maison où tou t manque. Objets et ornements 
pour le culte divin , literie, meubles, vêtements 
étoffes diverses, outils et instruments aratoires, 
véhicules, bêtes de trait et bétail (2) engrais, 
etc. etc. ; en un mot tout ce qui peu t être 
donné trouvera facilement son emploi.

Nous croyons avoir présenté en règle à 
nos bienfaiteurs la  plus récente fondation 
Salésienne de F rance; elle a m aintenant 
droit de cité au Bulletin  et nous saurons 
nous en souvenir de temps à au tre  pour te 
n ir nos lecteurs au courant des progrès du 
Rossignol. Ceux d ’entre eux qui y auront, 
eu quelque p art pourront, de cette manière, 
entrevoir presque la récompense de leur cha
rité et mesurer, en quelque sorte, le gré que 
la  Providence leur saura do l ’appui prêté à 
une Œ uvre où son intervention est aussi 
nécessaire que manifeste. (À  suivre)

G R Â C E S
ATTRIBUÉES A MARIE AUXILIATRICE

et à l’intercession de Don Bosco.

Traitement surnaturel de l’angine.

A** , 26 février 1889.

M o n s ie u r  l e  D ir e c t e u r  
d e  l ’O r p h e l in a t  S t .-G a b r i e l ,

L i l l e .
Je  viens, d ’après la  promesse que j ’ai faite 

hier, vous faire connaître une grâce que j ’ai 
obtenue par l ’intercession de la Sainte Vierge 
e t de Don Bosco. Le plus jeune de mes en 
fants, très bien portan t d im anche, était al 
te in t hier d ’une forte fièvre et d ’une angine. 
Il avait le délire. J ’étais bien désolée, quand 
j ’ai pensé à une image qu ’Antoine (3) nous 
a envoyée pour la lui conserver e t q u ’il a 
reçue dernièrem ent: le portra it de Don Bosco 
et un morceau de toile qui lui a servi pen
d an t sa dernière maladie. Je  l ’avais mis pré-

(1) En gare de Saulty-l’Arbret ou de Mondicourt.
(2j L’Orpheliuat ne possède que deux vaches et deux 

porcs. Don Rivetti écrit qu’il lui faudrait, pour cet 
Inver. une paire de beufs et une dizaine do porcs afin 
d’utiliser l’emplacement» disponible et la récolte em
magasinée. Ce renseignement suscitera-t-il quelque 
générosité ?...

(3) Un enfant de l’Orphelinat, frère du petit malade.
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cieusement de côté comme une relique. J ’ai 
été la  chercher et l’ai mise sous l ’oreiller de 
l ’enfant en dem andant que le lendemain ma- 
tin  il aille beaucoup mieux. Toute la nuit 
on a dû le veiller ; la  fièvre é ta it toujours 
très forte. Ce matin un grand mieux s ’est 
déclaré, les m aux de tête  ont cessé ainsi que 
le délire. Reste un peu do fièvre et un léger 
mal de gorge qui, j ’espère, d isparaîtra  bien
tôt. Veuillez donc m 'aider à remercier Don 
Bosco de cette faveur que j 1attribue à son in 
tercession auprès de la Sainte Vierge.

Raison d’une offrande.
M***, l or mars 1889.

M on  P è r e ,
La personne pour laquelle je  vous ai demandé 

des prières est guérie et je  m ’empresse de vous 
envoyer ma modeste offrande.

Je  demande à vos chers orphelins de prier 
encore en action de grâces e t aussi pour que 
la  jeune personne ne retombe plus malade.

J .  0***.
« J’ai Fait une neuvaine... »

R*** À*** (Belgique), ce 17 avril 1889.
M o n  R é v é r e n d  P è r e ,

Je  viens m ’acquitter d ’une promesse que 
j ’ai faite, c’est-à-dire de faire inscrire dans 
le Bulletin Salésien la  relation de la  guérison 
de papa si nous l ’obtenions.

J ’ai fait une neuvaine à N.-D. A uxilia
trice, au Sacré-Cœur e t à Saint Joseph. 
Aujourd'hui papa est bien guéri. Mille actions 
de grâces soient rendues à Marie notre mère.

C. de M***.
Guerison complète.

B*** de P***, 20 avril 1899.
M on  R é v é r e n d  P è r e ,

...........J e  vous envoie frs. 38,50. Sur cette
somme, Madame A*** envoie 20 frs.; son mari, 
par l ' intercession toute miraculeuse 
de Marie Auxiliatrice et du vénéré Don Bosco, 
a été complètement guéri. Elle vous 
prie d ’insérer cette faveur dans votre Bulletin. 
La grâce est trop grande et l'on
ne saurait trop la faire connaître.

E. R***.
« Une fois de plus... »

Ch*" , 22 avril 1889.
T r è s  R é v é r e n d  P è r e ,

Infirme et souffrante depuis longues années, 
je  désirais trouver un établissement qui voulût 
bien me recevoir, malgré le prix relative
m ent peu élevé que je  pouvais payer et les 
services assidus que réclame mon état. Après 
bien de déceptions, j ’ai fini par entrer dans 
un couvent où je  me trouve si heureuse et 
si bien de toutes manières que je  n ’ai plus 
q u ’un désir, celui d ’y finir mes jours. —

J ’avais promis de publier cette grâce dans le 
Bulletin Salésicn si Don Bosco me l’obtenait, 
en intercédant pour moi près de Marie A u
xiliatrice. Une fo is  de plus , ce vénéré Père a 
prouvé qu'il est puissant près de Celle qu'il a 
si bien aimée et servie sur la terre.

B. G***.

BIBLIOGRAPHIE.
Catechismus ex decreto Concilii 

Tridentini ad Parochos S. P ii  V
Pontifiais Maximi et deinde Clementis X I I I  
jussu editus nunc ad fidem Manutiani tcxtus 
juxta  editionem quac anno M .D C C C .LX X I  
prodiit ex typis S. Congr. de Propag. Fide 
necnon alia complura autlientica exemplaria 
iteratis curis castigate impressus. —  1 vol. 
in-8° de xxm -504 pages. P rix  b ro ch é , 
frs. 4,50.

Le sain t Concile de T ren te ava it ordonné à 
deux reprises (sess. x x iv  de rcform.. c. 7 , et 
sess. x x v  snb fine) la  rédaction d ’un Catéchisme 
qui servirait de base à la  prédication catholique, 
e t lui assurerait la  sim plicité e t l ’un ité  sans les
quelles ses résidtats ne peuvent être que médio
cres. Ce Catéchisme officiel fu t commencé par plu
sieurs évêques e t théologiens du Concile, dès le 
mois de février 1562. Après la  dernière session 
qui eut lieu eu décembre 1563, trois docteurs do
minicains, dont deux évêques, continuèrent pen
dant trois années encore cet im portant tr a v a il , 
sous la haute impulsion du pape sain t P ie V, sous 
la direction im m édiate de sa in t Charles Borromée 
qui para ît avoir eu l ’idée prem ière do cette œuvre 
capitale, e t avec le concours de plusieurs savants 
hommes de diverses nations.

Le Catéchisme fut présenté au Pape en 1566 ; 
très soigneusement corrigé par une commission 
de théologiens que p résidait le célébré cardinal 
Sirlet, adm irablem ent im prim é par P aul Manuce, 
approuvé par un motn proprio  do sa in t P ie V, 
recommandé dans plusieurs bulles de ce grand 
Pontife e t par un bref spécial de son successeur 
Grégoire X III, e t officiellement trad u it en plu
sieurs langues conformément au vceu du Concile 
de Trente.

D urant un siècle e t demi, il jou it de l ’univer
selle estime à laquelle lu i donnaient droit son 
m érite intrinsèque e t les titres extrinsèques dont 
le Saint Siège, le Concile de T ren te e t plusieurs 
Conciles provinciaux ou Synodes diocésains, saint 
Charles Borromée e t les plus insignes théologiens 
l ’avaient revêtu.

Mais le triste  x v n i0 siècle ayant diminué l ’u
sage que les pasteurs en faisaient communément 
selon les prescriptions ecclesiastiques, le pape Clé
m ent X III , par une bulle de l ’an 1781, rappela 
et remit en vigueur ces ordonnances, insistant prin
cipalem ent sur l ’utilité de ce livre pour fixer les 
lim ites et le mode que doit garder la prédication 
de la parole sacrée.

M alheureusem ent, le siècle do révolutions qui 
a suivi cet acte pontifical en a fort entravé l’ef
ficacité ; e t malgré quelques rééd itions, notam
ment celles de la Propagande en 1858 et en 1871, 
le Oatechismus ad parochos est resté livre clos, je
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pourrais peut-être dire inconnu, pour bien des 
vicaires, e t môme pour bien des curés. La Société 
de Saint-Jean l ’Évangéliste de Tournai a donc eu 
grandem ent raison de Je publier de nouveau, en 
un beau e t commode volume fourni de bonnes 
tables. Nous désirons ardem m ent qu’il se répande; 
et que, conformément aux traditions du x v i°  siècle 
et du x v ii° il serve aux cours élémentaires e t 
préparatoires de théologie dans les séminaires ; 
aux conférences ecclésiastiques ; aux études per
sonnelles des confesseurs, des curés e t des prédi
cateurs : aux catéchismes de persévérance, aux 
instructions sur les sacrem ents, aux prônes do 
la messe paroissiale auxquels il est exactement a- 
dapté par la Praxis  insérée avant l ’index alpha
bétique.

L ’Eglise n ’a pas changé d ’opinion sur la valeur 
et la  souveraine u tilité  de ce livre. À l ’occasion 
d ’un P etit Catéchisme à préparer pour toute la 
catholicité, le Concile du Vatican a manifesté la 
plus haute estime pour le Catéchisants ad parochos. 
C’est encore aujourd’h u i,  ce sera toujours, une 
des sources les plus pures de la p réd ication , et 
i ’un de ces textes officiels, authentiques, comme le 
Missel e t lo Bréviaire romains, oii le chrétien est 
assuré de trouver la véritable forme de sa croyance, 
de sa conduite e t de sa prière.

(L a  licvue des Sciences ecclésiastiques).

Confesseur de l’enfance et de la 
jeunesse. — 3° édition approuvée et v i
vement recommandée p ar Nosseigneurs les 
Archevêques de Toulouse, de Bordeaux et 
de Perga, Nosseigneurs les Évêques de Car- 
cassonne e t de Poitiers, M g r. de S é g u r , 
chanoine évêque de St.-D enis. — Un vo
lume de 350 pages, in-18°, caractères elzé- 
virs. P rix , broché, franco , 2 frs. 50.
Cette troisième édition, si impatiem m ent atten 

due, du Confesseur, v ient enfin de p ara ître ; ou
vrage tout nouveau, à cause des additions consi
dérables qui y ont ôté faites et des sages cor
rections ou tem péram ents que les Réviseurs d ’une 
très giande autorité y ont introduits. C’est là, et 
là seulement, que l ’on trouvera le dernier mot de 
l ’auteur, ou plu tôt des docteurs catholiques et des 
Saints, dont l’autour résume l ’enseignem ent, sur 
la question si délicate e t si im portante de la con
fession des enfants, et de l ’usage de la  communion 
fréquente dans les familles et surtout dans les 
maisons d ’éducation.

Ms* de Ségur, excellent juge en ces matières, a 
recommandé, plus d ’une fois, la lecture du Con
fesseur de la Jeunesse aux pères e t aux mères de 
famille : « Les parents chrétiens, écrit-il, doivent 
connaître, à fond, ces vérités, non moins que les 
prêtres. »

« Je  vous félicite e t vous remercie, écrivait Mon- 
» seigneur do Poitiers à l ’auteur, du service que
> vous avez rendu aux confesseurs do l ’enfance 
» par votre excellent opuscule, e t je  m ’unis do 
» grand cœur aux vénérables prélats qui l ’ont 
» honoié de leus approbation. H offre F avantage 
» d ’un Manuel doctrinal et pratiqxic , vraim ent 
» complet sur la  matière, e t les ecclésiastiques en 
» tireron t grand profit. »
C e s  d e u x  o u v r a g e s  s e  t r o u v e n t  à  la  L I-  

l i R l I R I È  S A L E S IE N N E  D E  L ’ O U A - 
T O Ï R E  S t .  L É O N , 9 ,  r u e  d e s  R o m a in s  
M A R S E I L L E ,

COOPÉRATEURS DÉFUNTS

Août-Septembre 1800.
Franco.

f
B o r d e a u x  : M. l ’abbé L afargue , Curé de Saint- 

Ferdinand, Bordeaux.
G r e n o b l e  : M. l ’a b b é  P e l l e t ,  Curé d e  la  C athé

drale, Grenoble.
O r l é a n s  : M. l'abbé G élot, Chanoine prébendé . 

Orléans.
St .-Claude : M. l ’abbé Chevassus, Curé-Doyen. 

Lons-le-Saunier.

f
B e s a n ç o n  : Mmo Mario Sidonie de Jallernnge, né< 

du Carieul, Besançon.
D i j o n  : M. Bénigne-Étienne-Marie Le Gouz, Mar 

quis de Saint-Seine, Dijon.
F ré jü s  : Mmo Jeanne Burle, St.-Oi/r.
G r e n o b l e  : Molle A nnette Bec, St.-Geoire.

— M. Désiré Traforê, Chan du Mollard. 
T o u l o u s e : Mme Vve Bastoiü, Saux-et-Pomarède.

Étrauger.
t

I r l a n d e  : S. G. M&1- J. Pius L ea h y , Evêque do 
Dromore.

t
A l s a c e  a n n e x é e  : M. l ’abbé P. Schumacher, Ar- 

chiprêtre, Boulai/.
C h in e  : M. l ’abbé Marie-Josepïi-Paul-Victof Har- 

mel, en religion R. P . Gonzalve- 
M arie, du Val-dcs-Bois, mission
naire Franciscain au O hm  • Tony 
Septentrional.

t
B e l g i q u e :  Mme P. Ferdinand Lambo, née Marie- 

Tliérèso-Julie Verpoorten, ^«uers.
— M. Émile-François Meunier, Binche.
— M. le Bon Édouard-Louis-Charlcs-Au-

guste de Monin-Rendeux Le Trienx 
(Courtière).

P a te r, Ave, Requiem, 
f

Les recommandations devront êtro adressées à D. Le* 
moyne, 3 2 , ru e  C o tto lengo , T u rin , avnut lo 15; 
celles qui arriveront après cotte date seront retardées d ’un 
mois. L'inscription f sur cette liste est gratuite; quand une of
frande accompagne la demande d ’inscription, cotte offrande fl- 
guro toujours à côté du nom do la personne défnnto, a moitu 
que. la fam ille n ’ait exprimà le dtsir contraire. — Los prièroi 
désignées plus liant sont colles que Don Bosco récitait lui- 
môme, on apprenant la mort d ’un membre de la Tieuso Su 
ciété Salésienne.

Mais comme il ne s ’en tenait pas ces faibles .suffrages, 
les lecteurs du Bulletin so feront un pieux devoir de l'imiter. 
Los Coopérateurs prêtres voudront bien avoir do fréquentes in 
tentions an saint Sacrifice de la Messe; tous les autres ofTri 
ront des communions, des prières et des bonnes œuvres poui 
procurer lo repos en Dieu \  des âmes qui nous demeurent uniei 
par les lions do la plus douco ot do la plus forto charité.

Avec permiss. de l ’Autor. ccclôslas. - Gérant: MATHIEU (illlGLlüNB 
1830 — Imprim erie S a lés te im


